
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



M5ONTREAL 27 DARS 1880

Les Trbulafons de f[rançois
MRURS CANADIENNES.

Com.ndie par /e CnAv.

Personnages

Jost............ ............. Habitant.
BRUMET.................. rabitant.
FRANtors, fils de Brumaet... do
Bors-lonvT......... ............ Soldat,
BRAS.nR Fi...... .............Sergent.
O'Nr................. ........ F nien.

ACTE PREM1ER.
SoÈNE ire.

Apsé. - (Costume : tuque de laine,
souliers de bouf, ceinture de cuir pour
tenir ses culottes d'étoffe, vareuse, cou
nu,) arrive sur le théitre, s'appuie sur
son vieux grenadier et s'écrie à tue.
tête :

-Brumet ! Brumet ! aie Brunct
ousce que t'st donc ? Co jarnicoton de
ventre-bleu, les ours qu'on chassait lui
auraient-y pincé la culotte par lézard.
Il crie : aie. aie, Brumet, arrives-tu
bentôt ? Réponds.done, mauvais fusil.
Mais le tondu se serait-y l'ait engucu.
ker par dame la mort sans m'avertir ni
avant, ni après. Je veux ben que le
guable m'arrache vingt poils de mes
crocs s'il répondait. Aie ! aie I l'ami,
sacrebleu 1

Brumnet. imême costumei, arrive ha-
letant.

-Morbleu ! Quoice-que t'as donc à
tant z'hurler 1 J'ai cru que les ftniens
ou les feignants, je sais pas au juste.
ambitionnaient sur ta tuque neuve, et
je te trouve tout fin seul com me un
moineau I

Jou.-Pas ga. 1 ami, mais c'est que
J'étions inquiette sur tou p'tit compte.
et je m'disais un moi-mine tout haut
ct si fort que t'as entendu - Les ourp
l'ont-ils mias en déconfiture, le cama-
rado ?

Brume.-Les ours ! ah I ben ! oui!
ee mV qu'y bvn peur db et ùt

BRUMET ET JOSE.

ours ! J'peux en tuer à la douzaine,
rienque d'un coup de mon grciagué !

José.-Et pi to6. mon Brumet, cré-
tu foncièrement que Fai bon peur de
ces fainiatnts par lézard. Bah ! d'un
scul coup de fusil. de c'brave fusil,
qui vient en ligne surlatérale, comme
dit. lu notaire. d, mes aïeuls patcrnels
et maternels j'peux en envoyer cinq
cents à la minute dan les profoUdeurs
in'&rnaux I

/irimect. (regardant le fusil de JosdV
Mais, ton fusil n'a pas d'plaque ?

José (regardant celui de Brumet.l

-Le tien a pas de chien ?
Brueme.-Quoique p Ft iout ça

Il suffit do Dnontref mon fusil à acs
pouilleux de réuéans.là pour que ça se
sauve comme des lièvres en présence de
ma plaque absente.

.b .- C'ost à pva prs sommu i

mien devant les ours. Ils cravent tou.
jours qu'y a-t-un chien qui ipeut japer
comme ni e' ien de bornt- fauille. Mai4
dis done ces fdnéauts. Ia frnlau-: i a
parld d'ça. Ton garçon est induqué.
toé, hein ?

Brumet.-Induqué, bah ! j'le pense.
Il a fait ses fortifications et ses beur-
lettes cette année, et il paraît qu'il lit
dans les astres, à o't'heure !

Jose.-Et pi dans les papiers itout,
l'est à dire les garettes, hi, ? Eh !

ben, dis-moi donc oc qu'on dit dans ces
gazettes ?

Brumet.-Ma foi, jel'oomprends pas
beaucoup, il est si savant, ce garçou-là.
Moé, je concubine dans ma p'tite opi-
Lnon que c'est rienqu'une farce que
reut nous jouer nette monsieu Carquier,
ministre de la minice. comme y disent.
Le gouvernement voudrait voir si c'est
vrai que les canayens sont encore bra
ves.

José (indigné).-Braves sacrebleu
morbleu, par cent mille pipes de tabac
cauayeii ! ah I ben, qlui viennent donc.
tes affaml,és de féndauts, qu'on t'leur
chauKfie les tripes avec nos b-ocs et nos
fourches i foin. Ah ! mon chpr grena-
gué til enbra.ssc sun fusil, t'
chien. mail ta eroc est bonne. et j'ler.
coignuerai ayec, sacrebleu, morbleu, noua
de un, cinq cent *llions du fuailk
-aua chik et sues ja.aque.

Brumrt (ému). - J'comprends, mon
vieux moutard, t'es bon là. T'as tou-
jours été z'un brave, un vrai canayen.
Rravo pour la patrie. Bastonais, amé-
ricains, irlandais, on peut te rosser ça
sans façon. Tiens, allumons, (ils bat.
tent feu avec leur briquet, allument le
tondre et tirent à grosses touches.

José.-Mod, j'yeu casse la tête avec
ma crosse,.

Brume.-Moé, j'leu casse les dents
avec ma pipe. et ils crèvent dru comme
mouches.

José itirant une grosse touche et fou-
lant sa pipe avec son poue;. - Oh 1
je l'ord ben, tfet ilrt oomme deux
VMI W,
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LE OANARD

Brumet.-Nanî md e'est pas pour mue vanter, m

j'vas tot conter z'une histoire. Anne fUis, o y a d ça
vingt ans à peu près, non, vingt-cinq ans, ..... non
vingt quatre ans . nimpîorte...... tu comprends,
j'étions plus jeune quîaujinrd'hiîni, v in- ty pas que
j'me choque contre mes boufs qui voulaient pas inar-
cher ! Donc à laquelle, fou que je sommes, j'ôte mua
variuse. et pensant pu que j'étions ii maii. je t'as
soniues Morrais uon gros boef enille, d un groscoup
de poing. Non nid, tu comprends.j'maviois brisé les
os de la main, à ce point que la leimme à foncière-

ment grondé.
José.-Grondd ? Pourquoi ? pour le bœufou pour

ton poing ? Quoice qu'a chérissait le plus d'entre les
deux?

Brume.-Oh 1 ben. ma fni, j pourrais pas dire
mais z'elle aimait beu Murrais au'avait tnnjonrs été
un bon bSuf pour elle. doux. commode affable, uit
bSuf de bonne flamille, tu sais. (En arrière du ri-
deau, on entend un coup de feu). Surprise chez Bru-
met et José.

Brumet, brandissant son fusil.

-Les feudants ! Qu"ils viennent done cinq cents,
dix cents, vingt.cinq cents, que je les iipouille avec

c'te vaillante crosse

José ifdehdi.-Sacrebleu, morbleu, nom de nom dû
nom ! Fusil sans plaque, san.s chien ça ira touijours.
fessons, l'ami. fessons......... (E, ce momtent entrent
quatre f6niens eommandés piar uit chef.!

O'Nil.-Snîldier.s ! Attention !
Bruniet (interroiipant..-Maudite guule de pouil-

leux, tiens. en v'là des attemiiis .! (Il bondit dessus
Josd tape de son bord. les funiens fuient. le ridenu
tombe.

ACTE SECOND.

SCÈNE ire.
François. (costume habitant, seul sur le théâtre;

il se démène et fait Mille folies. Ton braillard).
-C pas possible. des affaires uiie ça ! Dire

que j allais marier nia belle grosse Lizette mardi. et
qu au lieu de la niatier, il faut que je m'batte avre
les fdniens 1 Ah I e'est trop dur de découcher d'mie-
me. Quo le diable emporte la milice et ceux qui ont
inventé c'te bêtise-là. Voir un peu si on aime pas
mieux sa femme qu'une balle dans l'chignon, hon
hon ! faut y être bete pour se livrer à des...... à des
...... z'escar .... z'eqear...... mouches...... mouches

comme ça......... Un homme y perd son temps..........
quand y perd pas sa vie LU moins !...... Sans comp-
ter qu'cd bGte d aller donner des coups de poings
aux féniens au lieu de donner un beau bec à e'te
belle grosse Lizette !

06 pas que j sus pas brave ni que j'manque de cou.
rage, mais j'manque mon mariage..... (Il se tire les
cheveux). Oh ! que ça nie désole ! dé...... dd......
sole !...... J'en perdrai le boire et le manger, sans
compter Lizette, si tout de même on me cassait la
mâchoire...... la mâche..... nohe...... oire !...

Mais j'ai plus de chagrin que ça ! Si on me la
casse la ra ..... mâchoire. j'mueurs, laissant un'
veuve moins deux jours tour pieu...... pieu...... rer
ma parte...... Cë ça qu é tribie ..... Aussi ben si ma
veuve trouvait pias à te remarier 1 . .... A resterait
fille sa vie durant. On dit que a ett bea dur, ça I
...... Pauvre Lizet:c va !......

Oh I tieus, brailler. ça fiait pas lnfinire...... j'aime
mieux tue br...... Felî toi Fraiiiçois.... Fâche
toi den. i. i ti march.i ve d p ipit.tii Bnn1. ça

pied. du poing, fait toute espèce de gestes. etc ......
Tiens, fénien pouilleux, en v'la s'un pour tod fil don.
na un grand coup do pied dans le vide et tombe à la
renverse, et se relevant) :

-C'est comme qa que j'arrangerais, mod les fé-
niens .... Oui. qu il en vienne donc un que je le ta-
poche, que je 1 massacre I que je le...... ah ! je dis
pus rien.........

(Bruit en arrière du rideaul.

Suite au prochain. nuniéro.

MONTaAL, 27 MARs 1880

REDACTEtTR - - - - LE OHAT

Le CANARD parait tous les samedis. L'abonne.
ment est de 50 centins par an, ou 25 centins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous l ven-
dons aux agents huit sentins par douzaine, payable
tous les mois.

GODIN, MONDOU & CIE

LE CANARD ET LE CHAT.

Qui aurait jamais pensd pareil mariage ? Mais la
loi Girmiard donne du terrain. Un Canard allié à un
Chat,- c'est un peu fort, - mais à tout prendre. la
monstruinsité tn'est pas dnorme. A l'avCnir le CANARD
na plus de bavardage à recevoir de celui ai ni de

celi là. Le Chat seul est rédlctour responsable, et il
se fait fort de tenir tête à qui que ce soit Ainsi, sauif
avis contraire 1 on devra demander compte à M. le
Chat de toute la rédaetion du journal LE CANARD.
On le trouvera au bureau du journal et à son bureau
Chagnon & Adam. Ivocats, 54. rue St. Jacques.

Le Chat n'entend pas maltraiter personne, -- pas
nime ceux qui l'ont assommul lorsqu'ils en ont eu la
chance,-- mais d un autre côté, il nie faudra pas lui
tirer le poil trop 1'ort. Il a cet article là sonsible et
n'entend guère la risde sous ce rapport.

Les dames et les demoiselles seront par le Chat
traitées aux petits nignons, et les politiciens ennemis
'lu beau sexe flagellds sans pitié. Cette qente là est
ennuyeuse à ne jamais aller à confesse.

Les misérables.
En fait de politique.il faudra qu1e la JAKARD fasse

la vie de garçon. Il sait que trop de mauvais ménages
couvent sous cette jupe.--et comme il tient à 1 ordre
avant tout, - il se retranche dans la vie......neutre.

C'est assez dire qu il n'oubliera ni bleus ni ro',ges,
et certes ces MM. sont dignes d'attention.

Les bleus sont d'honnetes voleurs -- apparentment,-
les rouges de pauvres idiots imbécilement dépouilids.

Un voleur a dit,-s'il ne l'a pas dit,-- il le dira :
i Les bleus sont canailles par nature ; les rouges assez
idiots pour les laisser faire et dire, bras croisés : Re-
garde donc ces gueux-là, ils nous volent à notre nez !
Ajoutez : nous sommes trop bêtes pour les en empé
eher.n

LE CHAT.

OPINIONS POLITIQUES.

La meilleure opinion politique est de n'en avoir
aucune. Celle-là n'égare jamais. Ainsi pense notre
ami Urgel...... une dtoile du barreau, dont les re-
flets..... Ah I foutre, courez après.

Les petites provinces chamaillent notre gouverne.
ment, pour se faire dire des better terme (termes).
Ces petites-là nous font l'effet de fillettes qlui ne
trouvent je mais assez doux les better termes de leur
amoureux. Bientôt il faudra catiner avec elles.
Pour leur fe'rier la boîte, ne serait-ce pas mieux de

.eutL, Iuit AuumLJÀj !..là o (il. agp du 1 leur dit ouaementi y-4kAoutegj mignonum. udu e

voyous pas le magot que vous apportez à la eonfddé
rat ion, mais nous voyons bien celui que vius lui ar.
racliez. Taisez-vous, sinon retournez pêcher ait ma-
quereau et vous encrasser les doigts dans vos mines.
Tels sont les better ternis que noirs puissions vous
dire.

L'administration Chapleatt nous fait l'eff -t d'une
poule qu'une fiévreuse envie de couver dévore, et
qu'ue main barbare plonge dans un sceau d'eau ; la
pauvre bêle se traine piteusement.

Laquelle ?-Qure.

Marier coaservateurs et libéraux, c'est marier
chats et souris. Tel mariaLe ni' dure pas.

On a tué la loi de faillite. Allons, les selF
péchés capitaux perdent de terra..

Le double mandat seul pouvait leur venir en aids.

Adieux à la Morue.

Mousseauîî, se tapant sur la bedaine.-Efin, c afin,
la grosse, tu vas combler le déficit ; cette maudite
morue s'en va.

La Conscience.-Elle ne t'a pas tant fait souffrir;
il me semble que ta pause n'a guère diminud.

Slaffers -Conscience je ne vois pas ce que tu as
à faire dans cette question. Tu raisonnes comme
une sotte. Tu te crois file avec ta morne. tes ma.
queraux et toute ta gent polonnière.

Gigfiîlt.-Je, je suis (le l'n ..lo-piiiion de M.
Shaffers Cette dainée îmo... morue <n'a rendu mai-
gre comme un chievnml de bois... Regardez done un...
un peu ; si je suis jaine, suis ijanne... 3es ilecteurs
ne me reconnaitronît plus, niyi qu'tais si dodu.

Girard.-Nom d'un petit bonhomme, moi je ne
serais pas f'ché de maigrir. VIoyez donc ce pansicot. ?
J'ai I nir de la baleine qui s est donnd le luxe d'en-
glotitir le père Jonins.

Laurier?.-Qiuant à moi, nia constitution ne nie
permet pas le jeftne. je suis seCe comme un pin sans
branehe.

Sfers.-Tu ias bon li la chance de nu pouvoir
jeûner.

De Boucherville.-Moi, l'abstinence est imin l'ort;
par elle l'on sauve son finie. et ln peuple nous pro-
elamie saints. C'est ce à quoi je vise le plus.

Sir John.- Vas l'avez drôle, vous, nes gars, de
vous estoiaquer ainsi sur la morne. Qu'en dis.tu,
Langevin ?

Lanigein?.-Je dis, ina foi, qu'il faut suivre le
conseil des évêques, sinon les rouges diront que nous
ni'observotis pas notre religion, et ca gîterait nos pl.
tites affaires.

Sir John.-As-tu pour à tes 832,000 Langevin Y
Langein.--Ne ne parle don plus de ça.
Mouuiss .- Puisque G irouard a gagné que beaux-

frères et belles.sours se marient ensemble comme les
autres, je propose, moi, que cette assemblée dkcrète
l'abolition du carme.

De Bouicherville et La ngecin.-Pas d'aifnaires,nous
n'avons pas ce droit, l'dtat ne petit empiéter sur
l'dglise, le peuple nous traiterait de rouges. Vive la
morue !

Gîrard.-Je votî l'abolition du carame.
Cigault.-Et moi itout.
Sb fers.-Ditto.
Gigmult, tapant sur la bedaine de Mousseaut -

Adieux done muîlies, harengs ma'iîuereax. et vous
lissons généralainit qcomume-qes enmme l'on

dit en style de niotaire; adien, ilouts en avniîs assez
de vos arrêtes et do vos os pointin qui m'ont donnd
presu.pit toute uiuiu jaiinisso on¡èðr.

dir j/of;-Alluns proudre une nigr



LE CANARD

COUPS DE GRIFFE.

M. Girouard a du chie ; en fait de mariage sur-
tout il s'y entend. Il a ou la bonne idée de pousser
les choses ; la loi, tout en lo disant utn peu,-mammis
ne le déclarant pas absolument,-laissait entendre
que le mariage entre beau-frère et belle-sour n avait
pas d'effets civils. Cette législation avait autant de
bon sens que d'honnéteté. Cependant, elle croule...
argent.. .>voilà de tes eolpsl !

Mais ne disons .. rien. Argent tutrtionmplies Tu
fais ce que Dieu a défendu

Passe dieu-mnonnaic.
Et le vrai Dieu donc Y
Quand mariera t-on le frère et la soeur, le petit.

lils avec sa grand'mère ou sa tante, l'oncle et la niè-
ce ? enfin, du train qu'on y va, il semble qlue les
filles à marier soient si pen nombreuses aujourd'hui
qu'il nus faille renouveler l'enlèemen. des Sabines.

Pour de 1 argent, tout cela se fait.
Les meurs ! oh ! les mSurs !-l'argent rit.
Il y a de bonnes gaies qui excuset t cet accouple-

ment en disant :-Mais s'ils s'aiment ! Et parblen,
si l'amnour exrise tout. qui ie défroilra d'aim' la
femme de mon voisin ?

Pour un peu d'arent, cela ne serait-il pas permis ?

Un correspondant de St. Alexandre de Kamou-
raska nous prie d'informe'r que les vieilles filles de
peu de défaite. pourvu qu'elles soint uni peu bêtes.
ont chance de se marier en cet endroit. Charitable
paroisse. bonnes pàtes d amoureux

Ce matin. un pauvre diable a été trouvé mourant
sur la placo Jacques-Cartier Le mallieureux avait
avalé un numéro Ie! la oix du Peupl. Il l'a échappé
belle.

Monitréal se demande avec anxiété si eette :nnée
le bin Dieu n'a pas imais li diable aux trusses (les
avoeLLs. Ils meurent sus le plus futile prétexte, et
ceux qui ne meurent pas s' demandent s'ils lin seot
pas oubliés ou dédaignés

Et, aire pourtant que un amis Wilfrid, F. X. A.,
et tant ci autres que loti traite de rouges se dis1po-
sent à faire leurs Pques hummbletsment. Une fois par
an, ce n'*est pas trop.

Il faut recoannaitre at bénifice do qui de droit qume
notre ami Wilfrid les a fhite., il y a déjà longtemn ps
.1 Rome. L'on suppose qu'il a pris u n abonnement
emphyiéotitque pour lui et ses amis.

Ce que C'est que lia dévotion.

Les adieux à la morne.

Une bonne couturière doit toujours se piquer d'et.
aetitude et jamais aveu l'aiguille.

Avoir des dettes criardes chez certains habitants
est fort désagréable. on s'y fait toujours montrer au
doit.

La folie est appelée à régner... dans le plafond.

On voit souvent des dévotes à complies.

On parlait à un jeune homme d'une jeune fille à
marier et que l'on jugeait devoir lui convenir.

C'est ainsi cui'on fait les mariages au dix-neuvi-
éme siècle.

- Elle a de la fortune ( grand point pour beau-
coup de gens ), lui disait-on, nais je vous avouerai
qu elle n'est pasjolie, jolie.

- Oh ! cela mm'est égal ! dit le bon jeune homme,
cela ne se m'anqe prs en salade, la beauté.

Il y a tout de même des gens qui ont l'esprit na-
turel...lement bête.

Encore deux combles I
Celui du scrupule ; parce qu'ou vous a traité de

girouette, pivoter pendant deux aus sur le nombril au
sommet des tours de Notre-Damne.

Celui de la liquéfaction : faire couler un vaisseau

Les gens qni raisonnent. le pluns .snnt ceux qui l-| CAN . -.- Au contraire des hommes. se bourrent
rai-onnent le mieux. 1 par la culasse et rendent par la gueule.

Au thséttre entre journalistes :
- E>t-ce que notre confrère B..., jouit d'une

bonne santé ?
- Je nme sais pas, mais il marche toujours derrière

un fameux ventre.

Un mandiant avait attaché au cou de son chien
un pamier avec ces mots

, Je suis aveugle. 5;
Un rardien de la paix l'aperçoit un matin lisant

la n Lanterne. j,
- Vous nl'êtes donc pas aveugle ? dit.il.
Oh ! nomn i le sergent, jamais de la vie. T'ai meme

de très bons yeux : l'aveugle, c'est mon liien.

Un célèbre méderin avait été réveillé dans la nuit,
-1 plusieurs reprises, pour aller faire des courses. Il
venait l se coucher pour la troisième fois. r ma.
gréant lorsque la sonnette de nounvr'u.

- Qui est-là ? cria le Docteur I en colère.
venez vite, docteur ! mon fils vient d avaler une

M. de B , fort en barbe, n'a que du poil patriar- souris.
cha. Au resto, c et un gentihosimme à tome s Eh bien ! dites-lui d'avaler un chat ! et laissez-

moi tranquille.
Depuis que le défunt nia-istrat enpe'nguère écla-

bousse les gens de sa prose dans la Ti.r du Penp/,
il a pris la canne et se donne assez d'importance pour
que l'on se dise qu'il fait le fanfaroui.

Lafoutaine a pourtant dit :

Qui pourrait souffrir un ine fanfarnn;
Ce n'est pas là leur caractère.

Il paraît qu'il nous menace d une avalanche de
vers. Scigncur, épargnez-nous ce chitimment !

Un jour' Charles plaidait aux assises criminelles
pour un pauvre diable parfaitement innocent.. Chiar-
les. par son éloquence, eut un succès fou. Il obtint
que son client ne fut. condamné qu'à sept ans de péni.
tencier. En guise de consolation, il dit à son client :

- Bien, bien, c'est ce que je voulai. J'ai tonujours
gagné cela.

On dit que le condamné trouva qu'il n'avait pas
gagné grand'chose;

Mais l'éloquence I l'éloquence a de tels résultats.

M. X... vient de perdre sa flemme ;
- Il doit être bien triste ? dit quelqu'un.
- Je ne sais pas, répondit un ami, nais il s1~mou-

ce beaucoup.

Un domestique vint un jour trouver soi imaitre et
lui dit

- Monsieur, vous m'avez promis de mue donn'r
quelque chose...

- Tiens, dit le bourgeois en lui donnant un coup
de piod dans le derriére, voilla ce que je t'ai promis,
es-tu content ?

MUSIQUE NOUTELLE. - Une des plus charmantes
poésies de Victor Hugo, intitulés Extasc. vient
d'être mise. en musique par M. Ernest Lavigne. La
musique est bien appropriée aux paroles. et nous pa-
rait bien supérieure à tout ce que M. Lavigne a pu-
blié Cette romance se vend, ponmr la modique som-
nie de 30. ets chez L. Lavigne 237 Rue. Notre

Dans le cours du mois d avril, il y aura à Snr'l un
grand mariage. Les larlies conmtractntes sont M. J.
A. et Dîle. M. L.

Parents et amis sont priés d'y as.-ister salms autre
invitation. Frais de toi:ute.frce; coucher, ditto

q1uantr ohm est ~Füle ie pa js sortir' dmm droit ehemiîn.
Le comble die la distraetion : re piuce'r l' nez avec C .- t aimi que l'en voit rar"nsant ue Bleni-

les nntîchmettes et moucber paternellemevnt la chanidel s- perdr' la et nigwo la rct'ou'e vello aussi.
le avec son drouittmimdo dpnebe. d n't

CANOT. - Petit d'une canne.

BALEINIÈRE. - Embarcation où l'on place les
baleines... de perapluie du bord.

CHAUDIÈRE. Pot au feu qui fait marcher la ma
chine,

Je conpare 'a vie en l'humaine nature
A toute porte ayant pour fermer sa serrure.
- L'homme trop conflaunt et léger de cerveau.
Parfois, pour son um:îlheur toibe dans 1'm jîeumuneaut.
Chaque < xistence aussi même la plus sereine.
A son fardeau pesant de misère et de peine.
Les vices font chez nous un perpétuel bail.
Et la femme se cache encor sous 1 écentail.
Lorsqu'onuest en colère ou bien quand on se fiche.
On peut sortir des gonds ; enfin, pour terminer,
Celui qui sans travail ne cherche qu'à fitiner
A toujours triste vie et bien souvent la geche i I !

LE qu ÉSIDEET. - Témoin, levez la main et jurez
que ce que v-a'us ditee est vrai

LE T±MOIS. - Lever la main, jamuais ! Vous m'a-
vez condamné, lannée dernière. à deux mois de pri-
sonpour l'avoir levée sur mon propriètaire

- Mon chien vert, je ne t'ai pas vu depuis deux
jours. Je t'attends ce soir. Chicot de mon ceur je
suis ur des charbons ardents

La réponse arrive bientôt :
- Mange-les !ça te fera prendro patience

Toujours des vantarde e ce monde,preuve certain
hôtellier de la Valtrie qui annonce eu vente deux
magnifiques terres valant des milliers de piastres, et
qui ne sont réellement que deux petites terres sablon-
neuses vendues à petit prix Ma Croie, la bonne
femme Ma Croie ne riait pas à pleine bouche dit-on.
Alors il fallait iimieui se fendre les babines d'aise,
umere La Croie.

LE CHmIN D'On. Où e.st-il 1-! Chsien d'Or'de la rime
Ste. Catherine ? Le véritable CMien d'Or ! Le Chion
d'Or iiuii n est pas mort ! Il est touj.iimrs -à la mième
plaioe, au N"o. 920, rue Ste. Catherine. Il sert tomjours
d'eneeigne pour indiquer l'endroit où leý ammaeturs
pm'uvemt .êbler les vins les plus fius et les liqieurs
les p!us délicieuse. .n.u Chien 'r, le clients auront
toujours à leur dispo.sit:n des >zialos, perticomiers,
élégumtimneut et cfrmammnt muicbles Ne vous
trompez pas do place c'en aui Na. 9_1I, ru11, St. (a-
therino. Prenez garde, ear un autr bôtuiier a aiel.é
lA m0me enseigue. Alles au Vériinabl" Chien d'Or
elles JuS. MOR ACH '.



LE OÂNÂRD

NOUVELLES MARCHANDISES! !

Importation Monstre !
DE NOUVEAUTES DU PRINTEMPS ET D'ETE

Achetees directement des Exportateurs Anglais, Français, Américains
et des Importateurs Canadiens.

O-

Toutes les Marchandises Fraiches, Belles et Nouvelles nous ne les donnons pas, mais nous les vendons à des prix défiant
la Compétition la plus acharnée.

L'ASSORTIMENT est des des plus complots et des plus riches.
Malgré l'augmentation des Marchandises dans les Manufactures, nous sommes heureux de pouvoir diro que faisant nos affai-

argent comptant seulement, NOUS POUVONS ACHETER ET VENDRE MEILLEUR MARCHE QUE QUI QUE CE SOIT.
DEPARTEMENT DE DEUIL.-Les Noirs, les Noirs. mieux assortis que jamais.
DEPARTEMENT DES MODES-Nous avons le plaisir d'annoncer que ces Marchandises sont importées directement de

Paris, Londres et New-York.
DEPARTEMENT DES TWEEDS-Les Draps, Serges méritent certainement l'encouragement des Hommes et des Jeunes

Gens.
LES ETOFFES A ROBES sont des plus Belles et ne laissent rien à désirer

647-RUE STE CATHTERINE-649
A.. PILOlN.

PROCLAMATIoN. -- Voilà Pit&ues
qui arrive avec le printemps. C'est dire
qu'il faut faire comme la nature,
revêtir une autre couverture et dépouil-
ler le vieil homme. Mais% comment sor-
tir même avec le plus bel'habilleuvnt ai
on est mal coiffé, et comment a-surer
qu'on a un beau chapeau s'il n'a pas
été acheté à la seule place où il peut so
trouver à Montréal.

Qui veut se procurer un chapeau,
fait dans le dernier goût, à un prix qui
défie toute concurrence, qui durera deux
fois le temps des autres; enfin un cha-
peau qui a remporté les honneurs à
l'Exposition Universelle de Paris en
1878, n'a qu'à aller chez M. Joseph
Cédras, cbayelier, à l'enseigné du cha
peau d'or, ho. 7 Rue St. Laurent. En-
trez là d'abord et vous ne voudrez plus
aller ailleurs.

BoEur DE PAQUES. - L'étal de
boucher de Che Meunier, coin de la
côte St. Lambert et de la rue Craig,
mérite certainement une visite des ama-
teurs do belles viandes. Rien de plus
beau, rien do plus gras. Nous croyons
que Meunier, cette année, surpasse tous
les bouchers de Montréal Allez-y et
vous nous direz si vous êtes de notre
avis.

N. Granger, No 672 Rue Ste. Ca
therine, presqu'en face de chez A Pilon
& Cie - l'un des peintres les plus
habiles et recherchés des ounaisseurs
de Montréal exécutera sur commandes
ce quo vous désirerez on fait de pein-
ture et d'art. Ce Monsieur n'envoie pas
de circulaires ; le fini de es couvres
l'en dispense ; - et chacun prône son
talent et sos mérite. Que l'on s'adresse
à lui.

ARTHUa LENuRAR. bhapclier et mau.
chonnier, 23S rue St. Laurent, enseigne
du Chapeau Bleu, vis-A-vis chez Fo-
garthy & frère, deuxième porto de la
rue Ste. Catherine. Au magasin dle M.
Léonard celui qui désire se coiffer à son
goût trouvera constamment ce qu'il y a
de mieux en tout genre à Montréal Il
repasse et refait a neuf les chapeaux
que le temps a détériorés et vieillis. Le
publie lui a justement prodigué, grace
à la satisfaction qu'il a donnée à ses
pratiques, sa large part de patronage.

SPÉcAL1rÉ.--Cette semaine la mai-
son Letendre, Arsenault & Cie. conti-
nuera à offrir ses fameux gants de kid
à 50 cts (assortis de numérosi ; valeur
réelle, 85 ets

N'oubliez pas que votre visite est res-
pectueusement sollicitée au No. 591.
rue Ste. Catherine, chez MMD. Leten.
dre, Arsenault k Cie.

Thdotime Lanctôt, òtelier, No. 841
rue Ste Catherine, coin do la rue San -
guinet, ancienne place Marcil. Ce
Monsieur, bien connu par ses manières
affables, sa politesse exquise, ses bonnes
liqueurs, le bon réglement qu'il tient
dans sa maison, espère que le succès
qu'il ajobtenu jusqu'à présent no lui fera
pas défaut à l'avenir, - et il invite le
public à venir le visiter encore.

Les lecteurs du Canurd trouveront
un avantage exceptionnel en allant se
coiffer au magasin de M. C. Robert,
No. 60, rue St. Laurent à l'enseigne
du Chapeau Rouge: M. Robert étant
pour déménager son établissement, le
1er avril prochain, au coin des rues
St. Laurent et Vitré, sacrifiera son
grand assortiment de chapeaux à des
prix excessivement réduits. Qu'on en
profite I

»-N'oubliez pas l'ouverture de ma-
gnifique Hôtel Union, côte du Palais,
Québec. jeudi prochain. 1er Avril.

Compagnie Canadienne de gravure
sur bois, 212, rue Notre-Dame, bâtisse
de la MINERVE.

CHAGNON & ADAM
AVOCATS

54. rile St. Jacqies, Molltréal
J. A. COAoNxos. M. A. ADAM.

M. J. A. Chagnon suivra le Circuit
de Soulanges.

ROMANCE NOUVELLE.

Extase, prix............30c.
Poésie de Victor Huffo.

Orner Allain magasin de chaussures, -Musique' l'Ernest Lavigne.
au plns bas prix. Les pieds délicats Expédié f anco .ur ý.-cùption u prix
trouvent à ce magasin tout ce que peu- marqu6, (en timbres poste, ou .autre-
vent exiger les goûts les plus recherchés. ment
Messieurs et Mesdames, allez aux Nos.
105 et 107, rue St. Laurent et vous Publiée par
n'aurez qu'à vous féliciter de vos em- ERNE-T LAVIGNE,
plettes. - Qualité des chaussures ga- Editeur et Importateur de muaigue,
lantio soud tous rapports. ingtrments, cfot. 237, Uotro.ßùme.

J. B. LABEL-LiE.

ECOLE PRIVÉE.

GLASSES 90 JOUR ET DU SOIR
Ar

No. 391, ril0 .lacquiestrtier,
On y enseigne le Français, l'Anglais

et la Comptabilité.
ECOLE DU SOIR: trois soirs par

semaine, 81 par mois ; six soirs par
semaine, 62 par mois.

LA MUSE POPULAIRE
(oEANsoNIER NOTt,)

F1'iz: 2H Cit, IEts-ni, 3E CI.
Chaque Livraison contient 104 pages.

En vente chez tous les principaux Li-
braires du pays. S'adresser A

A. FIL/TREAULT,
151, Run STE. ELIZAnBrE MONTR1tAl.

HORMIDAS CUSSON
Barbier. Coifeur

377, RUE ONTA RIO, 377

Spécialité pour la coupe de cheveux;
françîise, anglaise et amérioaine.

Toutes les personnes qui voudront
bien l'encourager auront à leur dispo .
sitinn un pot pour lour propre usage
tans cEharg ex&ra,


